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Un nouveau raid de l'aviation 
britannique sur Berlin 

23 des bombardiers assaillants ont été abattus 

Qu»rti«r Général du Fuéhrer, **.|pes du Reich. Ua ont fait la preuve 
—y» Haut Commandement de* for-lqu^ n e toDt p M c p ^ e , (fe rem-
ce* armée, ahemando. ccmmunlqu.: U ^ m ,u c c èTquWra!mem. ] £ 

o»n« la Miré, du t3 novembre, lai serait dan» la balança, 
eapitai. du ••••h » d. neuves» «tel P a r c e t t e a t U u j u e terroriste, le 
^n?^h. M m r

M ?d, .? . U hm«îr i -Lr' , " c o m P , « déoiteurde l'Angleterre 

ri»t», d* vioi.nt» inetnd.ot ent è l m e n t e ' Comme le démontrent d'une 
n o u m u éclaté dant piutieur» quér- façon irrécusable le» dégâts occa-
i n r i dé la «Ulé. Un grand nombr» bionnes, ce raid a visé exclusive-
dé mt iwn i et d édifie» publia», par. ment les quartiers habites et le» 
mi laequet* dé» égii»»» dt i m»trtuté nombreux monuments d'art de 
dé bitnfaïaanoé et déé monuméntslcapitale 
artistique», ent été détruit» 

Malgré da» condition» d i t i n i i ï i i 
difavorabioa, déé formation» da ohat-
éé et l'artlllarta da O C.A. da ravie-

Vers l'expiation 
tls* ent abattu 19 appar.llé a""-"»-),,.?0!?1»? ° ° , ^ T * 1 ^ « 5 Ï E " "2rJÎÏ* 

! tendre, les dégâts sont assez impor-
•*• Itsnts, aussi le nombre de* victime* 

Berlin. 24. — L'aviation britsnni |psrmi la population civile esMl 
Que a exécute, dans la soirée du a m o u r e u s e m e n t élevé. Ces vtctl-
novembre. une nouvelle attaque ter- mes, ce août presque uniquement 
ronste contre Berlin De nouveilesides femmes, des vieillard», des hom-
Gtstrucuons ont été provoquéesimes qui ne sont plus en mesure de 
dans de nombreux quartiers de la porter lea armes et les prisonnier» 
ville. Le O.N.B. apprend qu'en pré-lde guerre. C'est surtout contre ce» 
vision de cette deuxième attaque la gens qu'a été dirigée l'attaque terro-
defense passive avait pris des meau-lriste anglaise qui. entre de nom-
res spéciales, de aorte qu'avec la ibreux édifice* du culte, a également 
collaboration dévouée de toute la dévasté la célèbre église Kaiser 
population il a ete possible «te conv| Wilhelm. On pouffait également 
mencer immédiatement la lutte con-if^ire u n e longue liste des habita-
tre les incendies naissants ainsi que|,ions. a e 8 théâtres, des cinémas, des 
les travaux de déblaiement ! restaurant*, de» monuments relt-

Les conditions atmosphériques i g l e u x e t n i ï t o r i q u e 8 q u i o n t été 
étaient plus iavorables pour la de - i d è t r u i t s o u ^ve inent endommagés 
ftnse que les jours précédents. Dès ŝs bombes britanniques. Les 
^ , " ^ 7 ^ 1 , ! ^ £ r f turr-m ' f T 1 ^ ^ Peuvent cependen?êm cer-
JÏÏ ,;2l*Jïifïïîtvn^i ?n, . S e n n ; t»«» qu'on a dùmem noté les noms 
eî&mtrSte anti-aénenne K c n ^ u e f w n m e ^ e b J | q u e m a . 

Le nombre des bombardiers enne- i?d e- d e chaque enfant et de tout 
mis abattus s'élève, apprend le lamine qui sont tombé» victimes de 
D N B d'après les constatations fai-i0* ^chè attentat, tout comme d ali
te* jusqu'ici a vingt-troi» I leurs on a relevé soigneusement le 

| nombre des édifices civils, artisti-
•qv.es et historiques qui sont deve
nus la proie des escadrilles enne
mies. Ces victimes et les dévasta
tions causée» exigent une répara
tion et demandent une présentation 
claire et tétai de la facture dont 
le montant n'a fait que s'accroître 
à la suite des raids terroristes diri
gés contre les villes allemandes 

La même armée anglo-américaine 
qui a su manœuvrer de telle façon 
que la campagne anglo-américaine 
en Italie du Sud est devenue la 
risée du monde entier, cette même 
armée qui, malgré la lutte violente 
qu'elle doit soutenir contre le bol-
chevisme, a purgé en moins de cent 
heures la mer Egée, soit donc une 
des partie* les plus importantes de 
'.a Méditerranée, de toutes les trou
pes anglaises qui s'y trouvaient en
core, se chargera bien de l'expiation 
dès qu'elle en recevra l'ordre. 

Aveu britannique 
Amsterdam, 34 — Le communi

qué officiel du ministère de l'avia
tion britannique reconnaît que. 
dans la nuit de mardi à mercredi. 
30 avions britanniques on: ete per
dus. 

Les Anglais se vengent 

de leurs défaites 

en Méditerranée 
Berlin. 34 — Le D N 3 . publie 

encore les détails suivant» sur le 
communiqué militaire d'aujour
d'hui : 

Les défaite* subies a Leros et à 
Samoa et le masque absolu de suc
cès en Italie du Sud ont incité les 
Anglais à commettre de nouvelles 
action» Irréfléchies. Leur attaque 
terroriste eur Berlin, la nuit der
nière, ne peut pas. tout d'ailleurs 
comme ne le pouvaient leurs raids 
terroristes précédents, être considé
rés comme étant le résultat d'une 
opération militaire dûment étu
diée Elle doit être envisagée comme 
constituant uniquement l'expres
sion d'un sentiment de vengeance 
pour les défaite* et les graves dé
convenues encourues sur d'autres 
théâtres d'opérations. Depuis long
temps déjà, on se rend compte 
d'ailleurs, en Angleterre, que de pa
reilles attaques terroristes n'ont au
cun sens militaire ou tout au moin» 
qu'elles ne sont en aucune façon 
de nature à influencer, d'une ma
nière quelconque, le développement 
de la situation stratégique. Ce n'est 
évidemment pas par pur hasard que 
ce raid terroriste a suivi Immédia
tement la capitulation de Samos 
Cette capitulation, en effet, ne si
gnifie rien d'autre que la liquida
tion de la position britannique en 
mer Egée. Les Anglais ont été ex
pulsés de ces régions maritimes, 
qu'après la trahison de Badoglio. ils 
crevaient déjà tenir en mains fer
mes précisément au moment où Ils 
craignaient le moins. 

Un compte débiteur 
sensiblement augmenté 

La trilogie Leros-Nlcaria-Samos. 
dont les scènes ont été Jouées en 
l'espace de quelques Jours seulement, 
a atteint à tel point le prestige bri
tannique, et a augmenté dans de 
telles proportions le nombre de dé
convenues subies sur le front d'Ita
lie méridionale, qu'à Londres, on 
n'a trouvé rien d'autre chose à faire, 
dans ïe dessein de faire quand 
même preuve de quelque activité, 
nue de poursuivre la méthode bar
bare des agressions terroristes. La 
nouvelle annonçant que d'impor
tants quartiers de Berlin avaient été 
mis en ruines et en flammes devait 
évidemment contrebalancer le rude 
coup subi en mer Egée. Les An
glais oublient cependant que, par 
leur campagne éclair en mer Egée, 
les Allemands ont poursuivi des 
opérations purement stratégiques et 
que, ce faisant. Ils ne se sont, en 
aucun moment, écartés de la route 
que leur dictait l'honneur militaire. 

citoyens. Cependant le* moment» 
gravea que noua traversons actuel
lement finiront un Jour». 

Pour conclure, le Dr Qoebbel* ou. 
ligne que tous le* citoyens feront 
leur devoir même si le besoin et le 
malheur se sont abattu* sur nombre 
d'entre eux. Nous planterons dan* 
Berlin, dit-il. le drapeau de la fer 
met* et de la constance et de* rui
nes des maisons et des rues détrui
tes naîtra, après la victoire, un nou
veau Berlin plu* beau que Jamais. 

LES RAIDS TERR0R1S1IS 
N'INFLUENCERONT 

NULLEMENT 
LE COURS DE LA GUERRE 

Berlin. 34. — Au sujet des derniè
res nouvelle* du coté ennemi, d'après 
lesquelles les attaque* terroristes 
anglo-américaines sur le territoire 
allemand et spécialement sur la ca
pitale du Reich. constitueraient une 
^spèce de second front, on croit pou
voir constater dans les milieux poli
tiques berlinois qu'il s'agit peut-être 
u'une tentative de créer un nouveau 
pie texte en présence de* grandes dif
ficultés qu'éprouvent les Anglo-amé-
îicains à établir un véritable second 
front. Il se peut aussi que le* graves 
échecs que les Américains et les An
glais doivent subir dans la guerre 
du Pacifique jouent un certain rôle 

A ce propos, on rappelle à Berlin, 
les récentes déclarations de Dingle 
Foots qui parlait d'un renforcement 
des attaques terroristes en raison du 
fait reconnu qu'un blocus ne pouvait 
atteindre son but. c'est-à-dire la des
truction du moral allemand au front 
et dans le paya 

*.u surplus, déclare-t-on à Berlin. 
ces lâches attaques ennemies sur 
acs quartiers habité* et des mon i-
ments de la capitale du Reich, n'in
fluenceront nullement le cours des 
événements et le cours de la guerre. 

La population allemande ainsi que 
e front, savent ce qu'ils doivent et 

peuvent supporter. C'est pourquoi ils 
acceptent avec résolution d'être les 

ictimes de la guerre terroriste dans 
la fière certitude que la victoire fi
nale appartiendra à l'Allemagne et 
ses alliés. 

Le haut commandement militaire 
allemand regrette que. par la suite 
du comportement des aviateurs ter
roriste* anglais, il se trouve dans 
l'impossibilité absolue de se déro
ber encore à l'obligation d'exercer 
des représailles et d'exiger répara
tion. Cette réparation sera la puni
tion sévère, mais Juste, de tous les 
méfaits que les Anglais ont cru pou
voir commettre contre la popula
tion civile du Reich. Les Anglais 
ont été avertis à beaucoup trop de 
reprises déjà : malgré cela, ils n'ont 
tenu aucun compte de» avertisse
ments. Lorsque viendra cependant 
le Jour de l'expiatkm. le peuple an
glais sera bien peu venu de se 
plaindre puisqu'il aura été lui-même 
faire appel à ce «procèdes barbares. 

UN APPEL 

DU Dr GOEBBELS 
Berlin. 34. — Le Dr Ooebbels. gau-

leiter et commissaire du Reich à la 
défense du district de Berlin, 
adressé à la population de la cap, 
taie un appel dans lequel 11 prend 
position au sujet des dernières atta
ques terroristes anglaises 

« Par des attaques terroristes mas
sives, déclare le Dr Ooebbels. l'enne
mi essaye de détruire les édifices 
culturels et à dévaster les quartiers 
nabités du peuple allemand. Puls-
qt 'n lui est quasi Impossible d'at 
teindre l'industrie de guerre alle
mande. 11 veut par sa façon'de com-
oattre infamante et cynique, attein
dre ce qui sur le champ de bataille 
militaire lui a échappé jusqu'à prê
tent et ce qui lui échappera tou
jours : l'effondrement de la force de 
lésistance et de la volonté défensive 
«lu peuple allemand. 

Après avoir adressé à la popula-
ton berlinoise ses remerciements et 
sa reconnaissance pour l'attitude et 
la discipline exemplaires qu'elle 
avait gardées lors des raids terro-
iisies ennemis, le Dr Ooebbels pour
suit : 

«Notre volonté de remporter la 
victoire est inébranlable. 

Aucune attaque terroriste ne pour-
îait battre en brèche notre espn' 
de décision. L'ennemi se trompe 
lourdement lorsquil croit qu'à Ber 

<r Les Fronçais d'Afrique 
du Nord 

sont traités en vrais esclaves J 
D É C L A R E L E X - G É N É R A L L E L O N G 

Paris, 34. — i Le Partie* Zel- espoirs ont échoué ». t es Anglais et 
tung » publie une Information sul-Ues Américain» alites aux Soviets ne 
vante : « On nous annonce de Lia-[connaissent au un but : exploiter le$ 
bonne qu'uu des plus anciens colla- Français et les possessions françai 
borateurs de de Gaulle, le généralité* pour leurs intérêts égoïstes. A 
Lelong. vient d'arriver dans cette la fin il m'était insupportable d'ao-
ville. Et le nouveau venu le der -ieepter passivement la brutalité des 
nier. Jusqu'à présent, des dissidents! troupiers anglais et américains et 
de la dissidence, a fourni à la preaasi la terreur communiste. Non, la vie 
le motif de sa fuite précipitée d AH lâ-bat n'est plus possible. 
ger ». Et le général désabusé de ter 

Le général Lelong était autrefois! miner son discours par cette leçon 
attaché militaire à l'ambassade de 
France à Londres. Après l'armistice, 
11 se mit à la disposition de de Gaul
le et fut chargé des relations en ta 
les dissidents et l'armée anglais*, mouds les vexations que les populo 
En mars 1943. Lelong suivit son chef 
& Alger. 

SI Lelong quitte de Gaulle, c'est 
pour cette raison péremptoire qu'il 
s'est écrié rageusement : 

* route raison d'être de la dissi
dence s'est évanouie » et il préd-

bien sentie 
J'espère que dans la Métropole, 

les Français n'auront jamais eu d 
souffrir de la part des soldats alié
nons nord-africaines ont endurées 
au nom de ce que nous appelons 
humanité, alliance, démocratie. Et 
si l'on s'imagine qu'on puisse en
core parler d'une soi disant souve
raineté de la France libre, Cest un 
leurre. On traite tes Français en 

sait : s Tous nos plans, tous nos\ Afrique du Nord en vrais esclaves 

Un concours de lettres d'enfants à leurs papasUravaillant en Allemagne 
est organisé. Ces lettres arrivent à l'Association des Amis des Travail
leurs «n Allemagne, où elles sont examinées et classées en vue de ce 
concours avant d'être envoyées à leur destinataire. (Ph. Belgapress) 

Par leur nouveau raid terroriste.|lm le moral est plus bas que dans 
les Anglais ont de nouveau laissé n'importe quelle autre ville alle-
entendre qu'ils ne sont pas en me- mande. Des quartiers de notre site 
sure d'apporter une décision en ! ont, il est vrai, subi de lourds dégâts 
usant de moyen» pareils à ceux dont Nous pleurons ls mort et les blessu-
ont fait usage les troupes les trou-Ires d'un grand nombre de nos con-

L'ATTITUDE ADMIRABLE 
DE LA POPULATION 

Berne. 24. — Le correspondant 
berlinois du Journal suisse Tat > 
décrit en ces termes le comporte
ment de la population berlinois* 
lors de la première attaque 

Sans la moindre visibilité, les for
mations de bombardier* anglo-amé
ricains ont jeté à l'aveuglette leurs 
bombes sur la ville. Alors que 
'.'alarme retentissait encore, la po
pulation a quitté les abris et com
mencé à éteindre les incendies. 

Des hommes, des femmes, des en
fants et des vieillards formaient 
des chaînes interminables et se cas
saient sans répit des seaux d'eau 
pour éteindre les incendies. Tous 
ont fait preuve d'une discipline re
marquable et rempli leur devoir 
avec opiniâtreté. 

Sur les lèvres, aucun murmure : 
dans les yeux, aucune larme. Du
rant cette nuit tragique que Ber
lin n'oubliera pas de sitôt, l'esprit 
de camaraderie a fait place à tout 
autre sentiment. Les gens n'es
sayaient pas seulement d'éteindre 
les incendies qui s'étaient déclaré!, 
dans leur maison, mais aidaient 
aussi les voisins et même les étran 
ger». A la vérité, peu de Berlinois 
virent leur lit ee matin. Toute la 
nuit durant, on a travaillé d'arra
ché pied 

Dans les rues, on pouvait voir les 
gens le visage noirci par la suie et 
les mains souillées et ensanglan
tées. On a pu se rendre compte au 
matin que tout ce travail n'avait 
pas été fait en vain. Disposant de 
moyens de fortune, les Berlinois 
ont pu limiter les dégâts. De* mil
liers et des milliers de bombes in
cendiaires ont été éteintes pendant 
cette nuit par la population. 

Toulon bombardé 

par les • Alliés » 
Vichy. 34. — Mercredi, vers 

13 h. 30. la ville de Toulon a été 
attaquée par plusieurs escadrilles 
d avions anglo-américains. 

Le nombre des victime» du bom
bardement n'a pas pu encore être 
évalué. On craint toutefois qu'il ne 
soit considérable. 

ALERTE A SOFIA 
Sofia. 24. — L'alerte aérienne s 

été donnée aujourdtoui. d* 13 à 
15 heures, à Sofia. Des avions enne
mis ont survolé 1* ville. Ls D C.A. 
est entrée en action. 

Après de très violents combats 
les arrière - gardes allemandes 
se sont repliées sur de nouvelles 
positions en Italie méridionale 
Quartier Général du Puehrer, M.iré», au court duquel I tnntmi a tubi 

— Le Haut Commandement de» (or- déé pertes i i n i i b i u , no* troupe* éé 
ces armées allemande» communique: «ont retirées »ur dés potitiont plus à 

• u r I» front d'Italie du »ud, q , i ' * r r i è r * ' 
vit» combat» laaaux éé aont *«—ma«| ; 
hier. 

Dant I* taotaur occidtntél, une 
attaqué ennemie laneé» oontrt une 
position dé montagna, à l'ouaat da 
Vanafro, a éohoué. 

Dana lé «acteur oriental, no» avant-
poetéé ont été attaqué» par d u for-

brltanniqus* d* loin «upérieura 
en nombrt 

~ ê 

LE R E C O R D DE LA L E N T E U R 
M potse-t-il donc de <i eurtettr f 

— Os PWH voir ivancsr l'apsitosUon é» lu Charte du Travail. 
1 Ou» 
Os i 

COLLABORATION MILITAIRE 
SOVIÉTO-ANGLO-AMÉRICAINE 
Amsterdam, 34. — Une dépêche 

de Washington au service d'Infor
mations britannique annonce que 
des plan» «ont actuellement à l'étu
de dans la capitale fédéral* en vue 
d'établir une collaboration la plus 
étroite entre le haut commande
ment sociétique à Moscou et l'état-
major généra) anglo-américain de 
Londres. 

Selon la même nouvelle, l'ancien 
chef d'état-major général des Eta's-
Unis. le général Marshall, nomme 
commandant en ohef des force* 
anglo - américaines, envisagerait 
d'établir son quartier général à 
Londres, su sein duquel il accueille
rait de» officier* de l'armée rouge. 

Il est également question que U 
générsl Eiaenhower abandonnerait 
son poste de commandant «n ohef 
en Méditerranée pour occuper eettil 
de chef de 1 état-major générsl à 
Washirarton. 

Apre* un combat d* plutiaura hau. 

M. TAITTINGER 
préconise l'évacuation partielle 

de Paris 

DES COMMUNISTES 
VOULAIENT FOMENTER 

UNE RÉVOLUTION EN SUISSE 
On communique 

D'IMPORTANTS EFFECTIFS SOVIETIQUES 
encerclés à l'ouest de Kiev 

Dans les autres secteurs où de violents combats sont en cours, 

les bolciievistes se heurtent à la résistance des troupes européennes 

Quartier Oénéral du Fuahror, *4. 
• Le Haut Commandement de* for

ce» armée» aHemandaa communiqué: 
* la tété dé pent d* Nlkepoi, dan* 

la grand» boucla du Dnieper «t préé 
d« Toherkaoéy, do nouvelle» et puia-
•ante* attaque» eeviétique» ont été 
rtpouiaét» sprée de dur» oombatt 
Lot fore** ennemie» qui t'étaient 
infiltrée» dan» née potitiont furent 
anéanti»» ou rejetée* on oentro-atta-
quoe. 

Dan» I» ttetéur »u «ud d* Krt> 
mantohoug, dé violent* eembat» oon-
tlnuont. 

A l'arriér» du lr»nt. au susveueet 
d* Tchtrkauy, plutiturt oampt for. 
tifié» dé» partisan, ont été anéanti*. 

Dan* I» région à l'eot de Kiev, une 
attaque allemand» da grand* tnvtr-
gur» a abouti k l'onoéTolomont dé 
puiiéantat formttlont tnnomio* Dant 
et teeteur, une divléton bllneéé aile-
manda a détruit ou capturé hier 
3g ehar». • batttrlét at 4* eaneito do 
tou» oalibrat. »t • ramané do* pn-
tonnlor» dant »o* lignes. 

Dan» I* ton» d'infiltration à l'0u»»t 
Gomal, loe violent» oombatt t t 

aont également p*irr»ulvl» hier. Ne» 
troupoo ont opposé un» rééietan** 
opiniâtre aux formation» ennemie* 
en STOgrootién. Au nord de Gomel, 

Dana l'aésaoe d'Irruption au »ud-
oueét dé Kritoehov, d» vit» combat» 
•ont en eour». 

Su nord-ouast dé Nével no» trou-
p»t ent reeenqute du terrain »u eour* 
d'un» contrs-attaqu». 

Berlin. 34. — Au nord-ouest de 
Krivoirog, les Soviets ont essaye de 
nouveau, le 30 novembre, d'effectuer 
une percée. Pendant deux heures, 
l'artillerie ennemie a martelé nos 
positions. Apres quoi, les Soviets, 
forts de six divisions et de nom
breux blindés, passèrent à l'attaque 

Après d'opiniâtres combats, qui 
durèrent toute ls Journée, le» gre
nadiers brandebourgeois de Berlin 
repoussèrent toutes les attaques en
nemies. One contre-attaque entre
prise arec l'appui de chars, re
poussa les Soviets sur leurs posi
tions de départ et nettoya, au delà, 
une poche du front, de sorte que 
ls ligne principale put être avan
cée. Dans le secteur d'une seule di 
vision, ce Jours-là. 9 chars furent 
détruits. Une division de grensdiers 
blindés ainsi qu'une division de 
DCA. participèrent su succès dé-

défensive efficace, toutes las tentov 
ives des Soviets de rjarrenir à l'sr-

nère d* l s division. Un détévehe-
•nent de DCA. détruisit, à lui seul, 
8 blindés lourds et captura un autre 
har de combat. Quatre cent* cadav
re* bolchevistes furent dénombrés 

devant l'emplacement d* ses batte
ries. 

Une autre batterie détiimUt. en 
une demi-heure, quinze chars enne
mis. Des batteries déjà inenuonnée* 
récemment daas I* communiqué, ds 
la n» division de DCA-, ont dé
truit, en peu de temps. 3* blindé* 
soviétiques en repousssnt ls grande 
attaque ennemie dans la boucle du 
Dnieper. 

forte» attaque* éoviétlquea sntjfensif Les troupes Se trouvant à 
été ropoutéoe*. l'aile gauche, empêchèrent, par leur 

Les Ministres libanais 
ont repris leurs fonctions 

Mersine, 34. — Rttdio-Jerusslem 
annonce que M. Chateignesu. suc
cesseur de M Helleu su Liban. 
officiellement annoncé la réintégra
tion dans leurs fonction* de* mem
bres du gouvernement Riad el Soin. 

Emile Edde. qui avait été ap
pelé aux fonctions de chef du gou
vernement par M. Helleu, a été rap
pelé de son poste. 

M. Chataigneau a encore annoncé 
que les décisions prises psr le par
lement libanais au sujet de la ré
forme constitutionnelle seraient an
nulées étant donné qu'elles svaient 
provoqué la -crise. Selon Radio-
Jérusalem, on déclare à Beyrouth 
que, suite à ce communiqué, la si
tuation d'avant le 8 novembre est 
rétablie et qu'on s'attend à des mo
difications su sein du cabinet liba
nais. 

Manifestations enthousiastes 
à Beyrouth 

Amsterdam, 34. — On mande de 
Beyrouth à l'agence Reuter que 
Rlad el Solh. premier ministre du 
Liban, qui vient d'être mis en 
liberté, a. au cours d'une manifes
tation qui s'est déroulée devant le 
palais du sérail, pris la parole de- , 
vant une immense foule à laquelle I % emparent M tOUteS !e$ CatteS 

tions entre la Syrie et les gaul
listes. Ces négociations ont pour 
but de concilier le statut de man
dat et l'indépendance du pays. 

Amsterdam. 34. — L'agence Reu-
ter annonce que Lord Cranbome a 
annoncé, à la Chambre des Lords, 
que les ministres libanais avaient 
de nouveau repris leurs fonctions. 
Cette information, a-t-il ajouté, est 
parvenue, mercredi matin, à Lon
dres. Nous pouvons donc espérer 
qu'on trouvera, d'ici très peu de 
temps, une solution à toutes les 
questions qui restent encore en sus
pens. 

L'audace des terroriste» 

8 HOMMES, PUISSAMMENT 
ARMÉS, ATTAQUENT 

LA MAIRIE DE ROUSIES 

et après avoir ligoté les employés 

Berne. 34. — 
officiellement : 

Dans sa séance d'hier, le Conseil 
fédéral a décidé d entamer œ s 
poursuites Judiciaires contre quel 
ques membres de la Jeunesse 
sociale - démocratique de Lucemt 
pour menées ccemnunistes et acti
vité révolutionnaire. 

Comrne motif des mesures prise», 
on peut faire connaître qu'un grou
pe de Jeunes gens, sous la direction 
d'un émigrant et de membres de 
la Jeunesse socialiste, interdite 
comme organisme communiste. 
s'occupaient à Lucerne des mesures 
à prendre pour fomenter la révolu
tion. C'est pourquoi l'arrestation 

11 a déclaré qu'une nouvelle ère oom 
mençait pour une république du Li
ban indépendante. Pendant son 
allocution, le président Bechari el 
Khoura est apparu au balcon du 
palais. L'agence Reuter ajoute que 
des scènes de fol enthousiasme se 
sont déroulées et qu'aucun incident 
ne s'est produit. 

Négociations 
Amsterdam. 34. — On apprend 

dans les milieux officiels de Damas, 
que le gouvernement syrien s'em
ploie activement, de concert avec le 
général Catroux. à résoudre la crise 
libanaise. 

Un communiqué publié à Alger 
précise que le cabinet syrien s'est 
réuni plusieurs fois pour fixer les 
directives des prochaine» négocia-

Paris. 33. — M Taittinger. pré 
aident du Conseil municipal de t'a 
ris, s souligné, au cours d'une réu
nion du Comité de la Seine, la né 
cessité de l'évacuation de tous les 
Parisiens dont la présence dans la 

F a t t e r ^ f a i t T e m a r ^ notant d e s g é a n t s de ces groupes, ainsi 
menrou!^lè ravitiiîSneï? de p i n s q u I , l a l e r m e w r t des établissement* "̂ pZrra1' ê Z ^ S V ^ I ^ ^ ^ P ^ ' & Œ 
même l'organisation des a r r i v a g e s C ^ ^ a î e s 2r5r?t S»irim»nr" 
dans leur volume actuel se h e u n e l î 0 ! ^ ^ ^ ^ i r

s e , " l n . t
r rf!*,*16™?"1 

aux plus grandes difficultés. Les t ^ r ^ e s ^ r e ^ miuKrel amsT ™ 
habitants qui pourraient trouvei K« dr^éc^tmrîa W 

un abri en province allégeraient la'1*8 

tache des autorités en même temps 
qu'ils amélioreraient leur propre ra
vitaillement. 

I M P E R M É A B L E S 
FAITS AVEC DES ALGUES 
ET DE L'HUILE DE BOIS 

Au TONKIN. on fabrique 
actuellement des vêtements 
imperméables avec des algues 
et de l'huile de bois. Les pre
miers échantillons ont donné 
pleine et entière satisfaction. 

LA GUILLOTINE CONTINUERA 
A FONCTIONNER 

Les pires voleurs 
O' N vole beaucoup, on vole te de ce qui leur a demandé tant 

Paria. 34. — C'est sans doute une f 1 partout on vole n'importe] de patience et qu'ils ont fignolé 
fausse interprétation du texte d'une 1 ^ » / 4"°> " n'importe ou. Le \ avec tant d'amour. 
loi nouvelle qui paraîtra incessant pire, c'est que les première» On sait que trois tonnes de sucre 
ment au c Journal Officiel » — ioi et principales victimes, ce sont les: et chocolat destinés aux prisonniers 
fixant pour la durée de la guerre pruon nier s. On les vole comme dans ont. fait l'objet, à Lille, d'un conf
ie mode de certaines exécutions ca- un bois. . I merce dont te moins qu'on puisse 

C'est effarant, navrant lamenti- \ en dire, c'est qu'il dépasse en Igno
ble. Un signe des temps présents • mlnie les plus audacieuses opera-
Nous vivons a une époque où (al fions de marché noir. On nous a ca-
morale recule, les consciences se\cfré te nom de l'acheteur. Pourquoi 

Fitales — qui a donné naissance a 
information erronée d'après la 

quelle la disparition de la guillotine 
était annoncée. 

Les dispositions de la nouvelle 
.01 ne visent que les personnes con
damnées à mor tpar les tribunaux 
spéciaux et les tribunaux d'Etat 
pour menée* subversives et terro
ristes. Ces condamnés seront som 
inairament psssés par le* armes. 

LE PÉRIL SOUS-MARIN 
EXISTE TOUJOURS 

POUR LES « ALLIÉS » 
Amsterdam. 34 — M Attlee a oé-

claré mercredi aux Communes se
lon Reuter. que la tribut payé aux 
tou* • marins allemands opérant 
dans l'Atlantique était « encore 
toujours » très éaevê et que par 
conséquent on ne pouvait park-i 
d'un reUshement de ls guerre sur 
mer. 

Pariant ensuite de ls prise de Lé 
ros. U Attlee s déclaré que la perte 
de troupes et de position» impur 
tantes était évid^tmment un sérieux 
contre-coup et qu'il n'entrait aur.u-
aermnt dans Ses intentions de mi
nimiser léchée subi. 

taisent, les égoismes sont déchaînés 
Le Centre d'Entraide des prison

niers libérés de Lille en est à de
mander que * toute personne ayant 
détourné des fonds ou vivres appar
tenant aux prisonniers soit traduite 
devant le Tribunal spécial et con
damnée sans pitié ». 

L'orpanimtion lilloise du < Moti

on peut acheter deux kilo» de rucre 
au marché noir sans s'inquiéter de 
sa provenance mais à qui fera-t-on 
croire qu'un négociant qui fait, com
me il dit « une affaire » de trois 
tonnes ne s'avise pas de demander 
d'où vient cette marchandise T Pas
sons. 

Il « n nir» »nrv>r» o » tu, i.w»'ii ifcilut ouvrir le coure-iort o 
.iL." ?~? l^?<"?L?.n 13J*** ?! *aumt toute* lé» cartaa d» 

de ravitaillement 
Un exploit particulièrement auda

cieux a été perpétré mardi contre 
la mairie de Housies : 

Huit homme» armée de mitraillet
tes et de revolver* ont fait irrup
tion dans lea bureaux municipaux et 
tous la menace de leura arme» ont 
obligé l'employé chargé dea services 
du rationnement, à leur livrer tou
te* les cartes de ravitaillement. Puis 
le, bandits se sont eniuls en auto 
sans avoir été inquiétée 

Voici dan» quelle» circonstance» 
s'est déroulée cette affaire, qui fait 
giand bruit dan* la commun» on 

doute pas. 

MORT 
du poète mineur 

Iules MOUSSERON 
Une Mon triste nouvelle non* est 

parvenu» mercredi. Juta* Mou—on. 
1» pooto mineur, os* dseooé. 

C'e»t la personnalité la plu* 
connue, la plus ajmpatbjque do tou
te 1* contre* septentrional», qui dis» 
parait avec la poéto-eainour Juloa 
Vlniiooociav Depula une cinquantaine 
d'années, «on œuvra et son nom 

vi* do* mi
neur» et du Par* Hoir, trul n'aura dé
peint mieux que lui. et avoo autant 
d: vérité, l'axlstonoa matas», das co
ron». Le peut gaine* «s la fasse 
Renard avait beaucoup n hostie, et 
oes douse livres de pooasos patois»* 
représentent uno ooanrso dan» la
quelle 11 oera possible d» puiser le» 
éléments le* plu* exact* d* tout* uns 
époque 

Jules Mninoofon était né à Demain 
•u * Plat-Coron », 1* 1er Janvier 
1888. 

Si. d'un coté. 1* personnage Im
mortel de Catougnett*. ou o* résu
ment la Jovialité naïve et la résolu
tion d'accomplir ooursseusement un* 
tache utile, sature à Jules Mnuaoornn 

Jules MOUSSERON 
(Ph. Archives). 

un* véritable célébrité, U faut dire 
Que os» livre» ont attire depuis long
temps, au point de vu* littéraire 
proprement dit. l'attention dos criti
que* la* plu» distingue*. 

Jules Mousseron, pour le mérlt* 
de son œuvre al attrayante at al 
originale, avait été fait chevalier d* 

Il était exactement 18 heure» 10. | la Légion d Honneur. Ayant débuté 
Loa bureaux de la mairie de Rousleai* la mine comme gallboi. il coUabo-
ferment à 18 h. et lea employé») rait déjà, déa «on adolescence, aux 
étalent presque tous sorti» ainsi quelpetite» revues littéraire» d'»vant-
les gardoa. Il ne restait plu» dan» les I garde, qui Inséraient as» premiers 
locaux que M. Marcel Mahleu. eecré-. poème* en français. Mal* l'usas* du 
taire dea services du rationnement ! patois de ta région do Vaienoumne* 

3u. terminait un travail urgent. La,— le rouchi — notamment lots d* la 
Istcibutlon dea titres de ravitaille- diffusion de eas première» chansons. 

ment de décembre devant avoir lieu ! devait lui assurer uno place de choix 
le lendemain, ainsi que Mme Marcelle'aan» 1» littérature septentrlonsle. 
Dardenne. femme de ménage, qui al- Dans ses livrés, 11 ne esche pss son 
lait commencer ta besogne de net- : admiration pour eas compagnon* de 
toyage. Mais dans l'escalier condul-1 travail. Leur gaieté est dépeinte dans 
tant au» bureaux se trouvaient aussi. de» poème* désormais célébra», e» 
qultre Jeunes sent qui. comme tous i tous les métiers du tond y sont ana
les mardi*, allaient prendre leureilyeé*. 
cours de solfège dans la salle de mu-1 Tous ceux qui aont absents de leur 
aique située dan* l'enceinte de la!Paya noir, civil* et soldats, ont tou-
Mairie. | jour» apprécié avec tendresse les 

poèmes de Mousseron, qui ont été 
»i souvent pour eux. un oujet d* ré
confort et de consolation 

Jules Mousseron est mort le mer-
Pas un mot on tu es mort 

Soudain, l'un des Jeune» musicien** 

Ses obsèques seront célébrés» 
n «a^itn,,™.?t ',,AÏ £ £ '" ••medl 27 novembre à 18 h. La 

é i u ro£onn2i ï . Haut?- « u n l o n , u r » »«u ° ° u r dHooneur 
î „„ ™„?",n, ... . ! . _ - • * d t 1* Mairie, à partir de 14 heur**. 

M. René Maille 
le dernier l'escalier, entendit der
rière lui 
ment où 
îuipérative 
mains, pas un mot ou tu est mort . , 

Le jeune homme aperçut alors un sincsrM^onooiésjiMa 
groupe d'hommes le visage dissimulé ' 
Jusqu'aux yeux par de large* fou
lards ou cacne-nez. qui prenaient lit
téralement d'asaaut l'escalier, puis 
le» bureaux : l'un tenait une mi
traillette sou* le bras, tou* le» «ti
tres étalent armés de revolver*, l'un 
d'eux en avait même un dant cha
que main. Il* étalent huit. En un 
clin d'oeil les trola guichets perces 
dans le mur de séparation du bureau 
et de la salle d'attente furent occu
pe* chacun par un bandit, tandt» 
que les autres pénétraient dan* la 
bureau. 

U N C Y C L I S T E T U E 
U N E J E U N E F I L L E 

de plusieurs balles Ae revelrer 
à Nceux-les-Mn.es 

Mlle Iréae Della-Zuana. *géa d* 
22 an», serveuse à Lille, demeurant 

I iâ-nts* * Ncoux, Ueudit Pond de Sain*, ee dis-
LUJUICS posait mardi matin un pou *v*nt 

Mme Dardenne fut ligotée 1* pre-l**pt heurs* à prendre lSutobu* qui 
mlére aux bras et aux Jambe*. Alors 
les inconnus s'attaquèrent à M. Ma
hleu et «ou* la menace de* revolvers 
et de la mitraillette lui Intimèrent 
l'ordre de livrer immédiatement les 
cartes do ravitaillement. 

Le secrétaire résista, essaya d'ar
guer qu'il n'avait pas ls clef du oof< 

mais toute résistance était vaine 
devant le nombre et lea arme*. 11 
fiillut ouvrir le coffre-fort où ae trou-

ratlonno-
vement prisonnier » a, en effet.\vofer *** morts, sans parler des m e m préporèe» pour la distribution 
grand sujet de se plaindre : lors de\P>UaQ" dont sont victimes tes rinu-iuu lenoemstn. 
l'Exposition qui a Obtenu l'éclatant trr» après bombardement. \_ Les bandits entassèrent toutes les 
succès que l'on sait, la Maison du Prisonnier de Lille a reçu un grand 
nombre d'objets fabriques par 
les prisonniers pour être exposés. 
C'étaient autant de témoignages de 
l'art, de la patience, du goût de 
nos prisonniers et oes œuvres ont 
représenté • un des principaux at
traits de l'Exposition Eh bien, ces 
objets-souvenirs, qui devaient itr» 
retournés aux auteurs dans tes loin
tains stalags ou oflags ont fait 
l'objet de la malsaine conooirise de 
ctrtains visiteurs qui. sans vergo
gne, ont volé, chapardé, subtilisé, 
« barboté », « fauché ». comme on 
dit vulgairement, un certain nom
bre de ces oeuvres. Dé sorte que 
les libérés vont devoir annoncer à 
leur malheureux camarades la par-

Le 9 septembre, un homme a été 'eullles d* tickets d»ns de* vallée* 
tué par un éclat de bombe dans ,a Q U m descendaient au fu» et à mo-
boniieue UUoise. Les voisins ont 
étendu le cadavre sur un divan 
de sa propre maison et l'épouse a 
tenu a placer la tête exsangue de 
SOH mari sur une taie d'oreiller tou
te neuve. Puis la femme a dû s'ab
senter pour conduire sa fillette ohet 
tes grands-parents. A son retour, 
elle a constaté la disparition de la 
taie d'oreiller et de ses cartes d'ali
mentation. Ainsi des gens avaient 
eu te front de soulever la tête de 
l'homme mort pour voler cette pièce 
de lingerie. 

On ne saurait imaginer geste plus 
ignoble. 

Par intérim : 
A. LAPORTE. 

«ure 
Pendant ce tempe-là lea Jeune» 

muatclens. tremblants de peur, 
étaient été poussés dant le bureau 
et étalent surveillés de prés. Puis 
M. Mahleu tut lui-même ligote. I# 
dernier paquet de carte» enlevé ha» 
bandits disparurent et a* dirigeront 
ver» une auto qui le» sttonauut *UJ 
la place 

Dé* leur départ, la* employé* •* 
débarrassèrent de leur* lien» et don
nèrent l'alarme. Mole le* malfaiteur* 
étaient déjà loin. La polie* régional* 

certains Indice* intéraaotnt» aurai 
été recueillie De oon coté la. ls Msl-
r» a averti 1» Préfecture en vue du 
remplacement de» cartes, afin de ne 
pss causer d* gène à ls population. 

devait 1» ramener à oon travail, 
o,uand «lie tut «bordé* par un cyclis
te qui lui demanda es routs. Avant 
que la voyageuse ait pu répondra, 
la cycllate lui tira plusieurs bail** 
de revolver dan» le ventr*. TranspoN 
tée dans un état grave à l'hôpital de 
Béthune. elle y expira dan» la soi
rée 

Le Parquet de Béthune a été in
formé de cet attentat : une enquête 
«et en cours. 

IL Y AURA TROIS DECADES 
DE TABAC EN DÉCEMBRE... 

•ANS AUCUN! AUTRI 
OISTMISUTION SUPPLgMSMTAIRg 

àMast) rtsxjs* casait 
«as» s» sostt fsosi. 

Se osa» t * . 

�qv.es
Nceux-les-Mn.es

